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CONTRE LE FEtJpRowan et St. George,

EN CANTEURS *
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CANADIENNE. LA COMPAQ N IB D’aSSÜRANCK

Chemin de Fer htereoloni*l,‘ ROYALE "D’ANGLETERRE BT DU— ET —BUREAU DK FORTE 
D'OTTAWA,

•^bsôba " «*■
1879—XmiEMMiüâ «Mwr-181».

VRHANOEMBNTS b-HtVEB. JOUR de L’AI.Aorar, 019,000,000.

Le soussigné esVpréparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux Uux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

MiRtMDS A COMMISSION.F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
TABLEAU

COMMENÇANT LE 1710V. 1879. BIBEAL :

Ko. 519 Hue SUSSEX,

chez M. DAOIBR.

plus LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de plete, de fantai

sie, images, etc , etc.

TL y a, tous les jours, des traîne expies», à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanche»excepté?), aux heures suivantes: 
Partant de la Êointe-Lévûu.......... 8.15 A.M.

I " Rimouelri .........

.vas "

CHATFIELD,
9a„ htts amr.Au.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
NU >

PORTE VOIRIES DR

, Ottawa ^octobre 1879.

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité <f Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ko. 90 Rue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

T B et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
IJ les traiüa quitteront les dépôt» d’ Aylmer 
et Hull, comme suit :e

.....  MALLES-

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"lan.w 1.40 P.M.
•: 141 “ 

..A{4[25 «
Campbell ton ................... 9.15 »

“ Dallicusie....... >*.,**,
- fclü::::::::
“ Moncton................
" 8ainWean...............
'• Halifax......... ...........

On trouvera ; Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., été.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ~~.>..SilS a.m, 3.30 p.m.
Quitte à IIull.--------H.......9,10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga........... 1.20 p.m, 8.40 pjn.
Quitte Hochelaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m.

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Argent à prêter sur Promu Aria Fonciérm 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des raw ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

WW îs.'.r ..... 9.55 *
......12.00 A.M.
...... “

.. 5.00 »

. 9.25 “

.. 1.40 P.M.

U BaH
ew-York. i8 o° "j'Ai * *
Ifa^te..........” « os 1 061.......

"itiT.*:: ü «i

*"ÏS
• 00 7 00 
... .10
1 00 4 40 

.......440
« « rif****" d® 8*inWein à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rua
ient à Campbeliton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
heures de dé-

il;lan.
l'êo

J. Brewer,
E NC A NT EUR

58 850 • 00 3 00

«K
AUlan.• 0488ilit..

Magasin Populairei jPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawq* et à l’ad, 
ministration générale, 13 Place-d.’Armes, ou 
au bureau pour ïa vente des biïjets, 202 rttê 
8t. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIEvMl’e

.... 6 00 3 00 7 80

fret, 148 RUB SPARKS 148.
Oiuwa, Il Juillet 1878.

RELIEUR ET REGLEUR. de prêt du mm.Hall-
DE

w», par eh. de fer.
lan.CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
8
6 C. A; SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest. A. D. RICHARD,Livres de cemptes de tonie es

pece et de toute dim. 
cailler» pour le» école», 

etc., etc., etc. ,,
Tien* livies et n»n»i««M.relie» 

awec.'gofiliet a de»
PRIX TRES MODERES. 

Une visite e»t nllioitée.

»
BUREAU PRINCIPAL

Mo. 8 MHS JA08UBB, HAJCLTOH,
IC AN A DA.

AM08 R0WE
ESCANTEUn El AOENl

POUItfLA

PfropmETÏ FONCIERE.
, - BUREAU -

i*^—, MXIE RIDEAU, ^-86 
OTTAWA.

Ottawa.^6 déc.,^878.

ilon,D. POTTINGER,
Suriatendant-en-chef. C. A. 8TARK,

Agent général du fret et d^S^wagerB.

Agent général.

• lM

W. HENDRIK, - - - 
W. H. GLA88CO, * -

DIRECTEURS :

- - Président 
Vice-Président.

HOURRA POUR MANITOBA COIN DBS RUES DE14«

1
L’EGLISE ET CUMBER (AUD,^sraÆaggs 4trs mile à U

Points du Nerd-6uest Edward Brown, 
4- M Lottridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas, M. Caunsell,

, | James Sampson,
Alexander Duncan,

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sbmmes d’argent' sur la garantie de 
Biens Fonciers à long, et court terme jusqu’à 

ns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont’ le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 

ments égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon le» 
conditionne paiement de la Compagnie.

OTTAWA.’RM LPM.

F. X. MICHAUD,
482. Rue BUBSESC,

OTTAWA.
■x LB CHEMIN DE PER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, la 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit :

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Jour.

P. LARMONTH,
Comotable et agent généra l 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT PÔUR
ssurance contre le feu

éheo." |f

otMCT. M K».-um 6 septembre 1879. lan. 20 aI

wm mm. Alex. ïïortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant | Ottawa :
*99, SB UE OUXBjBRLAND.

y$wt
Lea passagers partant, d'Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptés, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

mrounnwJ

O. "W. aHKOOHl},

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

maniéré la plus soignée.

De l’Est et de l’Ouest 
h 6.20 a.m.

De l’Est et du Sqd à 
3.55 p.m 

De l’Ouest à 6.30 pjn 
De l’Est à 6.00 a.m.

La compagnie d'a 
“ Western.’’
imjAgnje d’assurance “ Qu 
mpàgnie d’aésurancê ‘‘ Lan 

La compagnie d’assurance " Sundard 
La ligne de steamers “ Anchôr.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adrésser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou, bien par lettres 
adressées

ii
A

TORONTO et OGDENSBURGim Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
i 10.30 p.m._______

! L'ARCADE,Pour Toronto, se reliant avec le£ àlkx. Mau ADAMS, 
Gérant.Ini porta 1 eur4t ifearchand de

TapwaerieB! ffbda. décora.

MEmliMiWtlFB
BODIES POU» lee BOGNOWS

IT ADTHKS

MEBEC1SE8 CELEBRES

CHEMIN de FER DU NORD
Les billets donnent droit A des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évite... 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
[Est et & l’Ouest.

R. C. W. MacCUAIG,
Estimateur et agent généré! d’assurance

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

rlx des places d’Ottawa à Win- 
nlpeg et à Fort Garry . -

T B moyen le plus certain de protéger votre 
IJ Bourse, est d'acheter à 1’ “Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants de Canada est d'achet# vos marchan
dises »

Alex. MORïmER.
IM, (96 et 108 Hué SPARES.

T. RAJOTTB,
Syndic OfTlolel

Pour le comté de Carleton et la ei le 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bcr«au :—64 rue Wellington, Ottawa

Il août 1879.

COMME PAU MAGIE.
Il est admis par tout le mpnde, que "Le 

fer magique à Repasser, G later et Gaufrer 
combiné, est l’article, le plus complut qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout de qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

PBlT'SniLEXIEKT tu.
Uiîfarlx rétra làfls été décefné à 

nière Exposition de la Puissance. Les 
ne doivent pas manque 
tillone au bureau de

osas- desuaheuts,
ACPNT d’aSSUHAKCR BT STIfÇIC OFFICIEL.

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi SyndlffOfflciel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Otu>w., 22 juillet 1879. lan
$22.60.

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

“L’ARCADE”Merveilleuse invtiition.
LITHOGRAM PATEfflt DE JACOB'

et de 
de Home et Water-

trains sur 
l’Ouest, et

connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec, ceux des chemins 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensfrurgh, 
’•enant de et retournât* à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

>14 lan Tweed Canadien Pure Laine flOots.ts donnés lan.Ottawa,
rks de do 76 “James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs au siège d’affaires et. 
de l'établisse apprit delà ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN bt CIE., pour la 
confection en gros de biscuit» et i pâtisseries, 
66 rue York, OUawa, et y Ippt qxéc 
changements ét des àmôHoratltfne1 
mettront sur un pied de,concurrencp 
geuse avec les premières maisons de 
sance, tant pour la qualité dés produits qpe 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de soq patro-

Aqcime concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra Jles

Notre boulangerie au No. 146 rue Bauk, a 
loujôurs le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL kt O*.,

148 Bue Bask, et 66 Boe York.
Ottawa. 27 janvier 1879. tan.

Breveté le 16 juRU* ,1879.
TEMPS, ARGENT ET TEATAIL DE SAUVÉ.

Au-dessus de

R. C. W. McCUAIG. dodo 80”
POOR LES Ottawa, 4 àoût 1879. 

i e .—t

6s. Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux gui achète- 

ront à

§ 10 impressions à la minute. Ai 
50 Impressions à la fois.On peut se procurer au Bureau des Billets 

Compagnie,à Ottawa, des appartements 
les cheminsHBIER ET POISSON.

contrefaçons. Marché Wellington, avec un approvisionna
I ALBiAAflUon. rnent complet de Poissons et de Gibiers de 

tqutes sortes, qu’il ven 
à des prix très réduits.

npagnie.à
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utiqa et Black River, et Je Home et Water- 
town allant à New York, et -sur . le chemin 
d’Ogdensburg 
Boston.

du la Presses, rouleaux, tampons ou; batteries 
utiles. Le procédé est si simple qu’un 

ut le travailler.enfant peut le 1) 
Indispensable

I

faPuis-

Laur le chemin 
mplain allant à Indispensable pa»r Sjmdics officiels, Avo

cats, Architectes, Géèmèlres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Oes appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des bMléts, des lettres et pa- 
|iers dfaffadres, ^et ; coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Panl, Montréal.
EN VENTE CHEZ

et Lac Cba
la dèn-
éch"” U’A-roade

(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPAPKB,

BUG. DUiPüIS,

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS RBYNQLD8,

Directeur Gérant, Ottawa.
r de visiter les

Ottowa. 7-uoy.. 1879. comme i«r le passé Ottawa, 28|oct. 1879.
DEMÉiàftiMkff.

F. DUHAMEL
BOISE LAPOINTE.

AUX INVENTEURS ! 

J» Coursolle & Cie.,
Ottawa, 26 Déc. 1878. 9ST 40 RUE ELGIN 40 

($n face r Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications 
agents actifs demandés.

Ottawa. 26 Déc. 1878
JFewao.ee Hope etOic

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

entonner le pu- ^P6»” du_ Printemps.

Wic, en général, qu'il. tmn,porté «>n étal an T0UTE8 toRTE8 „B

citant occupé par J. Çastidy.où littofjftf WM PEAUX DU PBWTEMPS 

constamment ua approvisionnement de REÇUES TOUS LES JOURS,

HifiEUTOBtiB ÆJMMS,
080 Rue

L'On Nettoie et ttepasse let 
CHAPEATX DE FEDTBE. 

lan I Ottawa. 1er avril 1879.

lan. ‘
données avec plaisir. DesI Solliciteurs de Brevets d*Invention, 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois. 

Agence# et Correspondant# aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
i Chambre Victoria, 

ViS-MfaTe bûreati des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Inn I B. P.—Boite 68.

Napoleon Andette PRATIQUE.4 octobre 1879. Im
Fait aussi lesi BARBIER COIFFEUR,

No. 266* EUE WELLINGTON,
VIS-A- VIS

L’Hôtel “Kofal Exchange ”
ZYÎGÀRB8, Tabac et Pipe# de première 
\J qualité constamment en manis.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
St R PROPRIETES FONCIERES.

PAU SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT JES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
s’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
TATOUS paierons à de# agents $100 par 
AN mois de rétribution, frais à prrt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommés sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CUL, Xanhall. Mlah.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Viandes de toutés sortes
DANS LA ME1LLKORK CONDITION. Domres et plaqués de toutes sortes,lusse:Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement. I

AU PLUS BAS PRIX.
45, R mi RIDEAU, Block Eglesoir. 

Ottawa, Il sept. 1879.
O’CONNOR à HOGG.

OUawa, |1 Nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.1 an

I
FEUILLETON n’evait été réveillé à pareille

heure pour les obligations de sôn leur, voue ne m'accompagnez pas? 
ministère. —Non, répondit Haïs.

—Monaieur l’abbé, lui dit Hais, r-Alors l’enfant va mourir....
je prends tout sur moi. - -Est-ce que les enfanta de»

-Croyez-vous donc ? mineurs ne meurent pas aussi ?
—Je pense que la police a décou- —Mon ami.... dit l’abbé Fulda

vert le rapt fait an cimetière, et aTec prière.
^h’ellb vient "tû’en demander rai- —Non...

, son.... Mais je sais connu è Vien-
r. , ,, v ■ , j ne, et j'en appeferai à l’impéra-l’ahM Fnlda faire f demanda tljce jJ[arie.ThérèSe. C’est par

^Sgxszsssi «- rH„r-b—I il si cette .kpgéenee réussit, j ^ d mon,ieur le di-

œnde une missive.
ML Mais le docteur n’eut pas le Le docteur Hais prit 1» lettre et 

temps de surveiller l’opération à 1* décacheta.S laquelle il se livrait ; la pTrte de U billet, écrit par Melbonrg
B la maison de l’abbé Fulda résonna avec la fièvre et la hâte de déses-M eoua un coup violent ; et, dans là poir, suppliait Bethlen Hais de se
m crainte d’êt» surpris, le docteur «ndre au chevet de Lillia.
■> et le prêtre regagnèrent le salon. —N’y a-t-il donc point de mé-
K Le iossoyenr resta seul dans la decin à Idria ? demanda le doc-,

H pièce isolée, avec le esdavre pion- leur an,valet.
K gé dans son bain mystérieur. —Pardonnez-moi, monsieur, le
K , —Ouvres, dit l’tiibé Fnlda à médecin des gens de la mine.

son serviteur. Hais se souvint alors du mot
■f II pouvait être deux heures du cruel de Melbonrg. Il prit une 

matin La nuit était d’une obaca- plume et tiafu rapidement quel- 
rité sinistré, et jamli* loi prêtre qnee lignes qu’il tendit au valet.

—Quoi ! Monsieur ! fit le servi- quand il s’agit de remettre entre 
ses mains 1a santé de sa fille. 
Dieu lni-même me livre cet hom-

nne matinée claire et douce. Lenr 
route avait été difficile, car leurs 
vêtements portaient des déchi
rures d'épines, et la boue couvrait 
leurs chaussures, üne différence 
notable se trahissait dans les deux

compassion infinie, sa compagne et, tout triste en les voyant man- 
qni la remerciait d’un triste sdn- ger ce maigre morceau de pain, il

était rentré dans la maison, d’où 
Vers le milieu de la matinée, les il ressortit tenant dans ses petites 

voyageuses parvinrent à an vil- mains un bol de lait éenmeux. La
paysanne embrassa le cher petit 
avec effusion, puis se tournant 
vers la bohémienne :

—Dieu me rend aujourd'hui 
l’aumône que j’ai faite, dit-elle.

Après s’être reposées, toutes 
deux se remirent en route. Elles 
marchèrent sans arrêter malgré 
les -beaux ombrages de la rente. 
Rarement elles se parlaient. La 
paysanne paraissait absorbée dans 
des pensées douloureuses, et sa 
compagne se préoccupait de sa 
tristesse sans oser tenter de l’en 
distraire.

Ce fut à l’ombre d’une hanta 
meule, qui tout l’hiver était 
tée dans un champ, qu’elles pas
sèrent la nuit^ Dieu seul, sut la 
secret de leurs rêves, mais la Gi
tane entendit plus d’une fois 
sanglotter la paysanne.

Enfin elles aperçurent Trieste 
toute blanche, et baignant ses 
pieds dans les flots biens de l’A
driatique. Trieste, le port de 
Vienne, a la grâce des villes de 
l’Italie et les splendeurs du soleil 
de la Grèce.

i, :

LE rire.
me, et je resterai implacable jus
qu’à ce qn’il me permette de me 
dévouer aux malheureux qne je 
suis venn consoler, et surtout an 
comte Alberti. J’ai trouvé le 
point vulnérable de ce cœur de 
tigre ; il saignera jnsqn’à 
son orgueil cède devant 
ni té.

^ catnryttB
lage composé d’une centaine de 
maisons. Tout y semblait fait pour 
réjouir les yeux On entendait 
an loin le chant des pâtres, uni 
anx mugissements des troupeaux; 
parfois les sons d’nne cithare tra
versaient l’air comme la note d’nn 
chant d’oiseau. Les deux femmes 
s'assirent à côté de la maison qui 
paraissait la pins riche ; la bohé
mienne tira d’nn sac de peau un 
morceau de pain qu’elle tendit à 
sa compagne.

—Je n’ai que cela, dit-elle hum
blement.

—La moitié me suffit, répondit 
la pay

-Si

PAH voyageuses.
L’une avait le teint d’nn bran 

mordoré et chand, la taillé forte 
et souple; l’autre le visage, beau et 
délicat, |a tournure plus élégante 
que robuste. Quoiqu’elle semblât 
douée de moins de force qne sa 
compagne, elle ne courait pas sur 
le chemin avec une célérité moins 
grande.

La grande fille brune portait 
un costume de bohème, dans le- 

nel ae confondaient des étoffes 
e nuances tranchées ; sa com

pagne avait l’habillement des 
paysannes autrichiennes : le ju
pon court dégageant bien la jam
be, le corset d’indienne à fleurs 
vives, et egr fa té e un mouchoir 
blâmé dont les plis arrangés d’une 
façon claustrale donnaient à sa 
physionomie donee et triste an 
cachet tout particulier de distinc
tion. Pardessus ce mouchoir blanc 

„y„. était posé un large chapeau lais-

« ««»»« .. stis&æsrcaz
; Deux femmes marchaient repi- robuste bohème regarda pins 

dement ; dans la-campagne, pat d’nne foie, avec one «pression de

HAODI, DB'Wntlh.

répondit Hais.
Puis se tournant vers 1e valet 

de Melbonrg : -
—Portez ma réponse à votre 

maître.
Le serviteur sortit.

ce que 
l’huma-

Pnia, sans ajouter un mot, Beth
len Hais quitta fa salle et rentra 

—Je ne vous reconnais plus, dit dlna la petite pièce où le cadavre 
l’abbé Fnlda ; quoi ! vôns refusez du mineur baignait dans 1a disso- 
votre aide à une créature mon- lntion de cyanure de potassium, 
rente ? Le fossoyeur agenouillé dans

—Oui, répondit Hal^ d’nne on coin priait tout bas. Le pauvre 
voix brève. être n’était pas bien sûr de ne

—Rendez-vous Lillia response- point avoir commis une faute en 
ble des fautes de son père ? «e prêtant an souhait dn docteur
refusécroyez-fa, vtincm^M rêZ «*mina 1'» de

tances de Melbonrg. Quand il “«al placée sur fa poitrine du 
comprendra qne 1a vie de sa fille cad»™bPO« >• poussa un soupir 
est entre mes rosies, il viendra à do satisfaction, 
composition. Oe qu’il m’a refusé ** ' djw*-
jnsqn’à cette heùre me sera accor* il resta debout les yenx Axés 
âé. et en échange du saint de Ul- face livide du trevailtour
lia Melbonrg, j'acquerrai fa droit * molrt- 
de soigner les pauvres, Leynéde- 
cin .vétérinaire qne k directeur 
d Idria trouvait suffisant, ,ponr le» 
condamnée, lui partit incepable

3
res-sanne.

i vous vouliez, reprit fa Gi
tane, nous ne manquerions de 
rien.: j’entrerais dans la cour de 
cette ternie et je chanterais....

—Non, dit vivement l’artisane, 
non, non ! ni chants, ni danses, 
rien de ce qui pourrait attirer sm 
none l’attention.. . Quand nous ar
riverons à Trieste, je trouverai le 
moyen de me procurer pins que 
le nécessaire. i ,

Mais un enfant, an bel enfant 
rieur svsit vu le» deux femmes, M svtvrro
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>ue Canadienne Parti- a 
Tatosé sur lès Oula- i

nom, et il a
en aucune façon de son proj#phéti ï 
l’amélioration^ de l’agriculture, 
développement de la côlonisatibu.

M. Joly laissa aux officiers de son
département le soin de prendre 
toute initiative à ce sujet Or 
ceux-ci, ayant les mains liées, ne pou
vaient prendre sur eux, évidemment, 
de tenter aucnn projet nouveau, au
cune réforme importante, d’autant 
plus qu’ils n’ont pas de responsabilité 
qui leur soit propre en pareilles ma 
tières. Aussi l'agriculture et la colo
nisation furent sérieusement négli
gées, les crédits affectés à cette fin 
étant considérablemet amoindrir-' 
sauf pour ce qui concernait quelques 
comtés privilégiés, tel que celui de 
Çhicoutimi, par exemple, après la dé
fection de M. Price.

M. Joly quitta le pouvoir, après 
avoir bâti le loop-line de M. Turcotte, 
sans avoir rien fait pour l’agricul
ture et la colonisation, les deux cho
ses qu’il disait avoir tant à cœur. S’il 
allait revenir à ce pouvoir qu’il avait 
fini par aimer tendrement, que ne 
ferait-il pas, doit-il se dire maintenant, 
en regrettant sa coupable inaction, 
pour ces deux œuvres chères à son 
cœur et auxquelles il n’a pas eu le 
temps de songer durant dix-huit mois 
d’administration ? Mais ce bon M. 
Joly, qui pense, à part lui, de le rame
ner au pouvoir ? Qu’on le laisse à 
ses choux, ou qu’on le laissse haran
guer sur les banquettes de l’opposi
tion : là du moins il ne fera de 
mal à personne.

[u’il ne À la dernièi 
dé rinstruclM

ttt la grande fêle, dans tontes les un comité d’enquête qui, pour avoir
@s, le» magasins sont remplis d’ar- été aussi indulgent que possible, lui »

« prend d tiSF<* S SllâW lü ClC 

l’importance d’un événement dans a .naine qui précède les fêtes, une Donnons-lui encore une chance de m mt
l’histoire du Canada. Ils étaient, en fouie nombreuse parcourt les rues faire mieux, diront quelques-uns, et
quelque sorte, des ambassadeurs ën pour examiner les magasins et faire parmi ceüx-là il en est qui avouent
voyés vers les Français pour les in- des achats. La foule est tellement hautement que sa conduite publique
viter à porter leurs opérations de compacte sur les rues que la circu- a été très rei.réhensiMe jusqu’à pré
commerce damnesknqfcauies régions lation devient difficile. Dans l’après sent. Mais il a eu toutes les chances
du lac, Michigan, d’uù, “elon leurs raidi et la soirée, les enfants parcou possibles de donner la preuve qu’il Services à Déjeuner en Horce- 
rapports, on saurait atteindre la mer rent les rues ên jouant de la trom- mér.tait notre «.oufiance. Chaque e tstoe de Oime..............fS-OO à $15.00
Pacifique. ^ > petté et Mt'aht le tambour, au grand fois il a prouvé qu’dn ne pouvait pas Serv)ce8 à Dtowen t’. de G...w oo ^ 75.00

Ils communiquèrent aussi des nou- mécontentement des vieilles filles et compter sur lui ; que tout ce qu’il « Dessert “ « 7.. 10.00 “ 120e
velles des Huron* réfugiés chez eux. des agents de police. pouvait avoir de talent était mis au -« - en Majoliqûe 8 00

Lorsqu'ils repartirent, vers le mi- Le soir, au moment de se coucher, service de l’ennemi ou de ses intérêts " “ de Lome. 10.00
lieu de t’été, deux “ voyageurs ” les tous les enfants pepdent leur bas personnels. “ ****** HS ,nA.
accompagnèrent C’était là reprise près du foyer, dans l’espoir que Santa M. Rocque dit qu’il veut aller au Tasewet ^ucpnpes nour^^ °° °°°
des voyages au Nord-Ouest. La route daus viendra, par la cheminée, y dé- conseil pour faire respecter les droits joli8 servicesl’dechambre à
était par l’Ottawa, la Matawan, le posée quelqu’un des objets qu’ils ont des Canadiens. Qu’a-t-il fait pour Coucher ...... .

Nipisiiug,la tivière des Français, tant admirés, dévorés des yeux, dans eux pendant qu’il y était? Quels LamRès de Table, en Bronze... 1.00“ 10 00
les vitrines des magasins. Pendant sont ceux qu’il a protégés ? Si quel- “ Passage .....

Québec 11e fut jamais pour les qu’ils sont couchés et rêvent aux joies ques uns ont obtenu quelque chose. „ “taer" **........
Montagnais et les Algonquins un du lendemain, les parents apportent n’est-ce pas depuis qu’il n*y est plus? - pourCharàbreToôï:'
poste aimé. Quant aux Iroquois, pen- un petit sapin que Von avait préala- Il a réussi à se faire nommer coti cher...................
dant un siècle qu'ils furent en boiti- blement caché dans un hangar ou seur, mais, à.cela près, se réduit son “ de Bibliothèque-...... 1.0O “
iité contre les Fiançais, il» ne pa ailleurs, et commencent à orner l’ar- œuvre patriotique. ChandeMfltfdtoâ, 3, 4 et 6 lumières.

pas s’en ôU e occupés. Muni- bre de Noël Drapeaux, jouets, su- On dit qu’il compte beaucoup sur dJeoXt en P°Ù50 cts à Si2°uar oai 
la bonne Fortune de se voir creries, bougies, etc., etc., sont alla- l’appui du vote irlandais. ,jNos con HuiK Maquès en Argent à lO.OO

u en butte aux coups chés aux branches, et l’on met, au citoyens irlandais se souviendront Epargnes en Crystal ..:...... . 1 «• 500
geurs qui, de pied de l’arbre, les bijoux, livres, peut-être que lorsque vint leur "tour" Magnifique Services de Toilette.....  1 « 6.00
tirent sur les albums, chevaux de bois, vélocipè- d’avoir un maire et que M. Wallef été Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

des, polichinelles, etc. Le lendemain, présenta contre M. Bangs auquel il;irhAiv^ ; n ..
les enfants trouvent leurs bas pleins était infiniment supérieur, M. Rocque cr^hoirs én Majoliqûe^ ............. *
de cadeaux et, en outre, ils ont l’ar- parla et vota contre le candidat irlan ^ y/ Lome......!..... ................... 75C;
bre de Noël. dais, pour des raisons que le public s “ en Porcelaine............ $1 à l.sd

On peut dire que la matinée et n’a jamais pu connaître. Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins,
la soirée du jour de Noël sont consa- A quoi sert un talent quelconque, r • ri “ Présentation ...20c. à $1.
crés é/amusement des entants. Dans s'il est employé pour tout autre but frites eu Verre 
le milieu de la journée, on reçoit les que pour l’intérêt général ? Verre à Vin « -« ..
parents et intimes amis. Le soir, on Ün autre électeur. Gobelets
allume les bougies de l’arbre de Ottawa, le 2 janvier, 1880. Statués en Marbre de Paris
Nnal * timent.

Tri A Washington non» «nmmps aea"aeMa"BUL~'ilJ ............ ...............^ Assortiment complet de Verrerie de fable.le l'.*Sîl.nr?Uud“ aifeif00 4 *3'°°

lique et Noël est tou jours célébré r— 
avec un grand éclat. De fait c’est-le 
grand jour du “ repos du Seigneur,” 
requies Dei.

A l’époque de l’esclavage, on don 
nait congé aux pauvres esclaves, ce 
jour-là, et oh leur accordait d’autres 
privilèges qu’ils n’avaient pas en 
d’autres temps. Aujourd’hui, encore, 
les domestiqnés reçoivent des cadeaux 
et d’autres faveurs. Les anciennes 
coutumes ont aussi un bon effet pour 
les^employés du gouvernement qui 
ont, virtuellement, une semaine de 
coügé puisque, de Noël au jour de 
l’an, ils ne travaillent qu’une demi- 
journée, chaque jour.

Mais les traditions catholiques 
apportées par les pèlerins catho
liques du Mai y land ont laissé 
parmi nous, un pieux et touchant 
usage qui nous vient de France. Une 
vieille chronique représente les ha
bitants de Chartres et de Montlhéry, 
et des villages environnants, se ren 
dant à Bethléem, le jour de Noël, 
pour offrir des présents à l’Enfant 
Jésus •

iblée duopa
ne,

V le deux c 
it, ont d

vée|||w , _ n 
vernement, comme matière d’intérêt 
public et d’urgence :

1o. D’aviser aux moyens de servir 
aux inspecteurs d’école le même trai
tement qu’en l'année 1877-1878 

2o. D’aviser aux moyens de four
nir au surintendant la somme ordi 
nairement accordée pour les livres à 
donner en prix dans les écoles.

3o. D’aviser aux moyens de fournir 
aux écoles normales la somme ordi
naire de $46,000 par année.'

DES PRESENTSColonisation dk l’oütaooais 
Mobalb kn zcnox.
EcBOb OC JOl'R.
La rivière dbs qutaooais : Benjamin Salle.
LuTTRE DK WASHINCTON."
Communication : Un autre éltclear.
SgliVIOK TKI.BORAPHIOUK. î { '

COURRIEH DK HULL.
A travers Ottawa.
Marchés d'Ottawa.
Marchés Btranobrs.
Fkoîllkton.—Le Govfnk: Raoul de Navery.

JOUR DE L’AN.

4X

; 4.00 “ 18.00
lac

COLONISATION JE L’OUTAO'JAIS
Nous lisons dans le Nord T

1.50 “ 7.50
àoo»
1. 50 “

comme de coutume.
6.00La candidature du général Grant à 

une troisième présidence fait vérita
blement des progrès, dit le Propaga
teur Catholique de la Nouvelle-Orléans, 
dans certains esprits républicains. 
Elle a déjà été recommandée par plus 
d’un comité républicain, et nous 
avons vu tout dernièrement un eau 
eus de ce parti, à Nashville, Tennes
see, la recommander hautement. En 
attendant, I’ex-prp.ddent se laisse don 
ner des ovations à droite et à gauche. 
Après avoir été passer un jour à New 
Jersey City, il est revenu à Philadel
phie. En donnant connaissance de 
ces petits d placements du général 
Grant, nous nous conformons aux 
usages de la presse qui a pris âctuel- 

ment l’habitude de raconter tous 
ses mouvements, comme ceux d’une 
giande personnalité princière.

25.006:
4 00Le gouvernement de Boucherville a dé- 

^jgiensé $ 0 000 pour rapatrier 800 colons des 
TSiats-Ûnis

i. & La colonisation «le la 
sur uu espace 

ans. Mille colons s 
cette colonie nou velle

6.00

vallée d’Ottawa s’est 
de 70 milles *leuuis cinq 
sont déjà établis dans 

qui n'a encore coûte 
au gouvernement qu onvir.u $10,000. Avant 
que otnq aunes années se &o eut écoulées, 
celte colonie couplera au moins qi.a re 
mille colons, Fana plus de frai» de la part du

laissent 
réal eut
d’abord assez pet 
de ces terribles 
1640 à 1660, s’acharn 
Trois-Rivières ; cette ville grandit 
juste à point poep s’emparer du trafic 
des fourrures d? l’Ouest qui, avant 
1655, passait à sa porte pour descen
dre aux Tip is Rivières.

La grande traite 
France se fit aux Trois-Rivières à 
partir delà fondation du fort de ce 
lieu (1634) et ne commença à se par
tager avec Montréal qu’en 1656. Le 
principal dépôt des marchandises eu
ropéennes ôtait cependant à Québec, 
cToù on les apportait aux magasins 
<fej Troie-Rivières et de Montréal.

Sur la fin d’août, 1656, on vit arri
ver aux Trois-Rivières deux cent cin 
quante Outaouais qui 
deux Français partis deux ans aupa
ravant. 'Ceux-ci étaient allés jusqu’à 
cinq cents lieues dans le sud-ouest et 
l’ouest. Ils rapportaient des pellete
ries pour uu© forte somme et décla
raient qu’on pouvait faire, avec ces 
pays, une traite profitable et trés-éten- 
due. La suite confirma leur rapport, 
car aujourd’hui même,'après plus de 
deux siècles, ces régions sont à peine 
épuisées.

Rien d’étonuant que, parmi les 
habitants échelonnés sur la rive nord 
du fleuve, entre Montréal et Québec 
(c’était alors la seule partie civilisée 
du Canada)—on ait pri» l’habitude 
d’appeler, livière des Outaouais, la 
grande voie qui servait de débouché 
au commerce dont les Outaouais 
étaient les intermédiaires, ayant 
remplacé les Hurons et les Algon 
quins.

Outaouais, ou plutôt Outaoua, est 
la prononciation la plus rapprochée 
du véritable nom sauvage. Les An
glais en ont fait Ottawa. Allez donc 
refaire l’orthographe des Anglais !

fa.u-

rava

50c
11 y a là tout un enseignement pour le 

pouvoir. Ole [trouve d’une manière déci
sive qu’il n’est pas nécessaire de faire de 
grands proj. ts et de grandes dépenses pom 
colonisé r les terres.

Qu on fasse faire le» arpentages et les che
mins nécessaires pour lépondre aux deman- 

, c’e»t tout ce qu’il faut. La 
de rents'-» s’est

de la Nouvelle-

des des colons 
colonisation di 
faite asst-z souvent et se fait encore, en quel
que endroits, sans arpentages et ■ sans che
mins. Que le gouvernement assure aux co
lons ces deux conditn ns indispensables de 
colonisation ut partout où il y a des colons 
et des terre# à coloniser le résultat ne se fera 
pas attendre.

•< ~ 1 .’25 à 7.50 
......Jpli Assor

tir
enfant»........................... ....À tout prix

Tasses et Soucoupès pour Mous
taches............. .......... -........$1.00.

Services de goût pour Fumeurs.~$1.00 à 2.50ramenaient lesIl y a beaucoup de vrai dans les 
observations de notre estimable con 
frêne de Saint Jérôme. Que l’on ar
pente les terres non défrichées, puis
que l’oit-ouvre des chemins partout 
où cela sera possible, et la colonisa
tion prendra un élan surprenant. On 
a tort de supposer que les coleus font 
défaut : on les voit affluer partout où 
on a pratiqué des chemins à travers 
des région» fertiles.

Tous ceux qui se sont occupés arti 
vement de colonisation, partagent la 
même opinion sur l’importance d’ou
vrir des routes pour faire communi
quer les anciens établissements avec 
les tertes vacantes de la Couronne. 
Aux témoignages que nous avons 
déjà cités à cet égard, nous allons 
ajouter celui de M. l’abbé Marquis, 
l’un de ces prêtres zélés et patrioti
ques qui ont associé leurs noms à la 
grande œuvre de la colonisation. 
“ Sans chemins,” disait M. Marqiiis 
devant un comité d’enquête, il y a 
déjà bien des années, “point de colo
nisation possible ; les plus spleudides 
allocutions des orateurs les plus dis
tingués de Montréal et de Québec, 
les assemblées où l’on a nommé force 
présidents actifs (plus ou moins), pré
sidents honoraires (plus que moins), 
vice-présidents, comité correspon
dants et même trésoriers (sans allai res, 
toutefois) ; toutes ces magnifiques 
choses viennent s’engloutir dans le 
premier vmtre de bœuf que le colon 
trouve sur sa route ; toutes les plus 
belles phrases lui sont alors d’un 
moindre secours que ne lui serait un 
arpent de chemin couvert de fasci
nes.”

Un ami nous écrit de la Gatineau :
“ La messe de minuit a été célé

brée ici avec une solennité toute par
ticulière. L’église était décorée avec 
un goût exquis. La messe a été célé
brée par le Rte. M. Ginguet, ordonné 
prêtre en 1820 et doyen du diocèse 
d’Ottawa. C’était la 59e fois que ce 
vénérable prêtre célébrait la messe 
de minuit. C’est M. le curé de la pa
roisse qui dirigeait le chant du 
chœur qui a exécuté tous les mor
ceaux avec un ensemble et un goût 
remarquables. Le cantique de Noël, 
intitulé : Près d'ùn berceau,—compo
sition, bien connue maintenant, de 
M. E. Blain de Saint-Aubin,—a été ad 
mirablement rendu par les nombreu
ses voix des enfants de chœur. La 
musique de ce Noël est à la fois en
traînante et solennelle, et le refrain, 
surtout, faisant suite à une mélodie 
très douce, produit un effet qui vous 
électrise.

“ Une chose que tous les étran
gers ont remarquée et que je veux 
vous dire, c’est la bonne tenue des 
fidèles, leur recueillement parfait. Il 
y a eu un très grand nombre de 
communions. M. le curé de la Gari 
neau fait un bien immense ici et je 
suis sûr que ses paroissiens savent le 
reconnaître par l’estime dont ils en
tourent leur jeune et laborieux pas
teur.”

C.S.Shaw&CieECHOS DU JOUR
^CTIVITÉ COMMERCIALE. IMPORTATEURS

63 rue Sparks.
Sir Leonard Tilley et sir Charles 

Tupper sont de retour. Mes ventes de Noël ont vidé mon 
magasin de fourrures ; mais de;bons 
ouvriers travaillent activement à re- 
nou veler mon M Stock ”.

Les acheteurs trouveront tout ce

M. Tassé, M. P., est parti pour 
Terrebonne où il doit être l’hôte de 
l’honorable M. Masson.

■

1
qu'ils désirent pour le jour de l’an. 
Si l’acticle demandé n’est pas en ma- 
gas n, on peut le fabriquer à quel
ques heures d’avis.

Le premier numéro de l’Aurore, 
organe du Vatican, dont nous avons 
déjà parlé, vient de paraître à Rome. I

$ I 1Dans le comté de Lanark, la nomi
nation est fixée au 15 et la votation 
au 22. Nous avons les meilleures 
nouvelles au sujet des chances d’élec
tion de M. Jamieson.

B. J. DEVLW

Vous eussiez vu venir ceux de Yon,
Et ceux de Bretigny apportant du poisson : 
Les barbeaux et gardons, anguilles et car-

itT^r8
[chettee.

Les bonnes gens de Bretigny ré- 
partissaient leurs cadeaux entre 
leurs frères pauvres. Ainsi font les 
catholiques de Washington. Depuis 
plusieurs années, neuf conférences 
de Saint-Vincent de-Paul, 
ville, recueillent les dons des catholi
ques. Avis de leur tournée est donné, 
au prône, lq, dimanche qui précède 
Noël. D’immenses quantités de den 
rées alimentaires, dindes, poulets, 
jambons, lard, farine, café,thé, sucre, 
pommes de terre, sucreries, jouets, 
etc., sont ainsi recueillis et, daus 
l’après midi de Noël, les comités 
nommés par les conférences partent 
avec des Voitures remplies de ces 

revisions ou’ils distribuent à tous 
les pauvres de la ville,sans distinction 
de religion, nationalité ou couleur, — 
auxquels ils donnent assez de provi
sions pour les fêles et, quelquefois, 
pour plusieurs semaines.

Dans tous les Etats-Unis, les con
férences recueillent des secours pour 
leurs pauvres. Mais je crois que le 
mode de .distribution ci dessus indi
qué est particulier à îa ville de Was
hington. C’est ainsi que tous peuvent 
joyeusement unir leurs voix pour 
répéter : “Alleluia ! Christas natus est 
nobis ln
Washington, D.C.,

le 30 décembre, 1879.

Le revenu local de l’intérieur a 
produit $16,921.02 pendant le mois de 
décembre, contre $13,807.67, pendant 
le même mois, l’année dernière, soit 
une augmentation de $3,113.35.

Benjamin Sultr. «Etaient à bon marché, comme aussi ! .STO:

LETTRE DE WASHINGTON
(De notre correspondant spécial.)

mXMllMl EtetfUali
Ij est assez difficile de décrire la 

maniéré dont on célèbre Noël aux 
Etats-Unis dont la population est com
posée de nationalités diverses qui ont 
plus ou moins conservé leurs mœurs, 
leur religion, leurs traditions et leurs 
coutumes. Il en résulte que Noël 
est célébré de diverses manières 
Toutefois, dans la célébration de cette 
grande fête, il y a certains traits gé
néraux que j’essaierai d’indiquer ici.

Les catholiques célèbrent, avec une 
grande solennité, la fête de la nais
sance de Notre-Seigneur. Les épisco- 
palieuB l’observent avec une grande 
ferveur, quelques autres dénomina
tions religieuses y attachent un grand 
respect, mais la moitié des dénomi
nations soi-disant évangéliques n’y 
mettèht pà#-un zèle très considérable.

I/égliSe catholique, perpétuant les 
glorieuses traditions des âges de foi, 
îûspire à tous ses enfante sa sublime 
croyance et qu’ils soient Africains ou 
Américains,,ç’est pour tous La Noël. 
dans le sens qu’on attache à ce mot 
en France, c’est à-dire un cri de joie, 
une réjouissance populaire.

On observe l’usage antique de cé
lébrer trois messes ce jour-là ; mais 
la première se célèbre généralement 

Notre jeune ville a été Bytown à cinq heures du matin, au lieu de 
pendant trente ans. Puis, tout à coup, minuit. Toutefois, dans quelques- 
une loi de dix lignes en a fait Ottawa, uns de nos centres canadiens-fran- 
Tout le monde s’y est conformé. çais, on a toujours la messe de rai- 

C’est donc pour vous dire que la nuit, la crèche dans uu coin du sanc- M u n,. .
rivière des Algonquins ayant vu tuaire et l’on chante les bous vieux *
disparaître tes dits Algonquins, était Noêls français, il y a bien des années Un électeur a écrit, l’autre joiir,
comme une jeune veuve qui ne de- que nous n’avons eu ici le bonheur qu’il s’opposait à la candidature de
mande qu'à changer de nom. d’assister à ces imposantes cérémonies M. Rocque, dang le quartier Ottawa,

Cela se passait entre 1650 et 1660. qui vivent toujours dans notre cœur : parceqiie, même en supposant qu’il 
Nous allons voir de quelle manière N/Wll Nno. Aana nûlta rA. serait élu, ce monsieur ne pourrait
se fit le changement. Noel| Noel! avec ardeur l ’ siéger«111 conseil de ville, étant dé

lies Iroquois ravageaient le haut et Noel! Nôeliao Diro Sauveur, qualifié par la loi, attendu qu’il était
le bas Canada, dans les années 1649- Dieu fait de «os cœur» la conquête, cot'seur.
52. Des circonstances que je n’ai pas Chantons aujourd’hui : ; Je ne m’occupe guèr d’élection et
à rapporter ici les induisirent à faire, ÎSvmÎL iaSLIÎ, «2a’ne désire pQs discuter quelles sont 
en 1 oo3, une paix qui, au fond, n’était les chances d’élections de ce monsieur,
qj’un n p.âtrage. On ne saurait dire combien de mais jé veux écrite quelques lignes

IT . , , ... , En même temps, nos coureurs de temps nos compatriotes de la Nou- pour démontrer que ce monsieur n’a
Un journal de cette ville dit que |>ol8 gagnaient du terrain autour des vélle-Angleterre et des Etats du cen- aucunement droit à nos suffrages. 

Pos/,'|de* Montréal, est mal informé grands lacs. Ils engagèrent certaines tre auront la; consolation de pouvoir M. Rocque nous a déjà représentés
lorsqu’il reproche au gouverneur- nations à venir nous voir. assister à la messe de minuit. Ceux au conseil de ville, et qu'a trti fait ?
général d'avoir invité à Rideau Hall I^a flotilla de traite descendue jus- des établissements de l’Ouest, tels II a sacrifié nos meilleurs, intérêts,
1 a*. a’A/vxina qu’aux TroisJli vièreB, l’été de 1654, que Kaskaskia, Vincennes et Sainte- presque en toute circonstance. N’est-
la veille de iNoei, les e u a c venait de quatre cents lieues à l’ouest. Geneviève n’ont pu transmettre cette ce pas lui qui a fait passer ce règle-
protestants à 1 exclusion des catholi- Les Sauvages qui la montaient étaient coutume à leurs descendante. ment au sujet des améliorations pu-
ques. Il les a tous invités sans dis- au nombre de cent vingt, de la na- Sous l’ancien régime colonial, les b'iques—qui n’avait pas d’autre objet 
tiuction et un tiers au moins étaient tion des Oulaouaks (les “ grandes puritains de la Nouvelle-Angleterre que de le caser à la place occupée
• tVinii oreilles”) appartenant à la race algoti- êtaiènt fort hostiles à la célébration aujourd’hui par M. Pratt (moyennant
catnonques. quine Chemin faisant, ils avaient de la messe de minuit et Ton trouve, $1,500 par an : joli.fromage qui lui a

capturé treize Iroqpois août ils se dé- dans leurs vieux statuts, des lois qui pourtant échappé—mais qui nous
barrassèrent à Montréal en apprenant en prohibent la célébration. Voici la empêche, depuis plusieurs années,
que la paix venait d’être conclue. 36e clause d’une de ces lois: devoir notre juste part des amélio

Le Père Dablon écrivait en 1670 : “ Personne ne devra lire la prière rations municipales, pa-eeque les
“On donne communément le nom commun^ obpejr ver la Noël, les fêtes contribuables de ce* te partie de la
ffOutaouaks aux Algonqtiins supé des saints, faire des pâtes à la viande, ville n’ayant pas, en général, au’ant

parce que, de plus de trente jouer aux cartes, ni jouer d'aucun dë moyens que ceux d’autres quar-
cfiffereàle» qui se trouvent en instrument de musique, excepté de tiers, ne peuvent pas défrayer une

la trompette et de la bombarde.” partie des dépenses nécessaires pour
Mais ’les choses ont changé. Un celt * fin. Et ce n’est peut-être pas le

acte du Congrès déclare Noël fête plus gros de ses péchés municipaux,
légale et la population en fait un M. Rocque a aussi ôté élu comme 
jour de grandes réjouissances. commissaire d’écolès, par le quartier

Les deux grands traits des réjouis- Ottawa, mais il a cru bon de se réftt- 
sanceü sociàlès de la journée sôtit gier depuis dans un autre quartier, 
l’échangé de cadeaux el les dîners de De queue façon a-t-il répondu à uotre 
familles. Deux on! trois semaméa confiance? 8a conduite lui a valu

Les importations d’Ottawa, pour le 
mois de décembre, représentent : 
$22,618 pour les marchandises ex
emptes de droits ; $42,871 pour les 
marchandises passibles de droits. On 
a perçu $11,499.17.

LÀ MEILLEURE
en cette

Grande Vente
i: ilDE

DU MONDE.
K’apas son egalepsar le fiai, 

la duree et l’étendue de l'ou- 
vrege fait.

TRAINES SAUVAGES
Il parait que M. Auguste Tessier, 

beau-frèrère de M. Alex. Chau veau, 
qui pratique comme avocat, à Ri- 
mouski, se présentera comme candi
dat indépendant, si ce dernier ré
signe.

RAQUETTES ET
Souliers Mous,

MAINTENAIT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun autre MOTUS ne dem-

LA RIVIERE DES OUTAOUAIS A des prix qui défie toute compétitions. 

Souliers pour enfants....F, ............75c. à fl.OO'3
....I.....75C. à 1.25

......... $1-00 à 1.75
1.50 à 2.50 
1.25 à 3.00

[Pour le Canada. 1
“ hommes.... 

Raquettes pourendtnts ...Tout lasse, tout passe, tout casse, 
dit le proverbe. Tout change aussi 
—ou à peu près tout.

Les noms de fomille ne prennent 
pas cinquante ans à se transformer. 
Celui des peuples mêmes fait place à 
de nouvelles désignations. Les Gau
lois sont devenus Français. Les 
Français du Canada n’ont pas tardé à 
dire qu’ils étaient Canadiens. Voilà 
que les Anglais qui nous arrivent 
veulent aussi s’appeler Canadiens.

ne autant de eatlsfkctloe.

raOMAS MAY,Nous lisons dans le Propagateur
Dans l’état peu satislaisant où se 

trouvent les affaires financières de 
la province de Québec, nous ne pou 
vons guère espérer qu’il sera affecté 
prochainement des sommes considé
rables à la construction de routes 
nouvelles ; néanmoins, il importe de 
dépenser tous les crédits qui seront 
votés, de la façon la plus économique 
et la plus judicieuse possible. Par 
son importance, par l’étendue de ses 
ressources, par les ptogrès qu’y fait 
la colonisation, la vallée de l'Outa- 
ouais s'impose tout particulièrement 
à l’attention du cabinet provincial, et 
nous et mptons qu’il fera tout en son 
pouvoir pour activer le développe
ment d’une des régions les plus vas 
tes et les plus riches du pays.

Puis, n’oublions pas, nous Cana
diens Français, la vallée de l’Outa 
ouais est destinée à devenir l’un des 
boulevards de la nationalité. A ce 
compte, elle mérite que nous nous 
intéressions tout particulièrement à 
à tout ce qui peut en faciliter l’éta
blissement. Emparons-nous du sol : 
là gît le salut dj notre race.

‘ hommes............ __
1 grise.............$12.00

Buffle de.................. 4.00 à 12
“ noir de......... 10.00 à là:

Catholique de la Nouvelle Orléans :
*• L’àrtiqle suivant, extrait du journal le 

Canada, fait une juste critique de certaines 
tendances regrettables qui se manifestent au 
Canada au sujet de la langue française. Nous 
constatons avec tristesse que les mêmes pré
jugés existent en Louisiane.

Robes de chèvre Agent général pour Ottawa.
BOalAÜ PRINCIPAL :a i£0.0 Hue iparlAS.cm

SUCCURSALE :H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

Les membres du conseil municipal 
ont présenté un fort joli petit berceau 
d’argent à madame Mackintosh, en 
souvenir de la naissance d'un fils du
rant le terme d’office de son mari 
comme maire. Ils se sont ainsi con
formés à une ancienne coutume qui 
nous vient d’Angleterre.

Avis de DéménagementOttawa, 24 décembre, 1879.

Allons toujours ! le nom ne fait rien à l’af- 
[faiie. AUX ELECTEURS

THOMAS B1RKËTT -JDU
COMMUNICATION QUARTIER OTTAWA

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.
/- Ayant plus de facilités pour son commerce, 

irpeut offrir, à ses anefenm s pratiques et 
aux nouvelles, tous les 
l’achat de

Rappelez-vous de l’adresse
NOUVEAU

Je désire informer les électeurs du Quar
tier Ottawa que je suis candidat et sollihite 
leurs votes et influence en les priant de bien 
prendre en considération celui qui est le plus 
capable de défendre leurs droits au conseil de 
ville. Ma qualification comme; candidat, d’q? 
près l’opinon de plusieurs avocats distingués, 
est incontestable, nonobstant tontes les ru
meurs mises en circulation par mes adver-

ÉLBCTIONS MUNICIPALES.

M. J. G. Moylan inspecte, en ce 
moment, le pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul. Toutes les cellules 
de l'établissement sont occupées et 
on parle de bâtir une aile nouvelle. 
C’est un fait triste à constater que 
l’augmentation du nombre des cri
minels.

avantages dans
leurs marchandises.

Votre tout dévoué,
A. O. ROCQUE. ■

Ottawa, le 3 janvier, 1880.

AUX ELECTEURS
DU

COIN DBS BOBSQUARTIER VICTORIA
RIDEAU et WILLIAM,

Vifrâ-vis

LA THÉIÈRE (tba pot)

Senmkslom pour l’érection 
d’une clôture, etc., etc.

A t* ENTRE PRES EUES.

Messieurs,—En aspirant à la charge de 
conseiller de ville, pour l’année prochaine, 
e comprends parfaitement les honneurs et 
es devoirs attachés à cette position:

Sollicité par un nombre donsidérable de 
contribuables influents, j’fti le plaisir d'ac
cepter leur réquisition.

Autant que possible, mes amis iront visi- 
m de néusV mais Si quelques-uns 
ubliée, j’espère que cela ne les fip- 

pèchera pas de voter pour moi.
J’ai deux raisons pour briguer vos suffra-

JS dtr»™U,ttonSdueL°SS‘ t-0 c™ 1™ Cour,es d’hiver, (Vu OU,

s»»'

Jàï :z^ 4
unit, mon .Uention. Plein d» oonOsoce d.oe cl6lurc.Ilvrt* *» "!«*•. ™ ?(•»,!« ««“it I 
voire concoure bienvmH«t M énergique, SSÏÏ'Tïïmh il! 7 pour fir, rOcir i’.ieoUon. Î2 (

11, 12, 13 et 14 février.

I FÏ>
MORALE EN ACTION

Lorsque M. Joly devint, premier, 
miuisire, en même temps que minis
tre des travaux publics et de l’agri
culture, sa grande ambition était, 
parait-il, d’adopter ies meilleurs 
moyens pour favoriser l’agriculture 
et la colonisation. M. Joly pose en 
agronome, en gentleman farmer, on 
le sait : il a même voulu établir une 
fabrique de chanvre, sans compter le 
sucre de betterave. m.

Qu’arriva-t-il ? Il se laissa telle
ment absorber par la construction du 

‘ chemin de fer du Nord ; il cpneacra 
tellement de temps à chausser la 
raquette le long de là voie én pers- 

]ve ; il brûlait tellement dû désir 
Kfitiser une locomotive de son

ter chacu 
étaient o

Lundi ont lieu les élections muni
cipales eti cètte ville. La contestation 
pour la mairie est loin de soulever le 
môme intérêt que l’an dernier, l’élec
tion de M. Mackintosh étant certaine 
par Une très forte majorité. Bon 
nombre d'amis dfe M. Clancy regret
tent qu’il ne se soit pas présenté de 
nouveau dans le quartier Ottawa où 
il aurait facilement été réélu, à ce que 
l’on dit. Une lutte assez vive s’en
gagera dans quelques quartiers pour 
les élections d’éebevins

rieurs “ 
nations
ces contrées, les premiers qui sont 
descendus vers nos habitations fran
çaises ont été les Outaouaks, dont le 
nom est deqieuré ensuite à;toutes les 
autres.” Il faut lire : “ les premiers 
après la dispersièd des premiers Al
gonquins èt dé* Ha rôtis.” Le môme 
Père dit un peu plus loin qu’ils sont 
tous des environs lac Supérieur-

Mêw • ■
V-J

Je demeure,
Messieurs,

Votre respectueux serviteur, iJl) ■ i
CHAI. CHBlsm

Ottawa, le 80 Oéceabre, lITé,,

m
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Ottawa» 47 décembre, 1879.mmi
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OOUR DE POLICE,
(*. iwu»„, ».) ’ *V •

49 et: 61 RUE RIDEAU A TRAVERS OTTAWA
Kearns &> Ryan —Lady Macdonald » reçu 288 vi

- «leurs, U jour de Pan.

S PRIX

k tie., mai KteMUwnent de .. „ mPH 
rAY, No, 133 rue Sperka, eat le plus been, le plus 
k seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. H mérite à tous égards d’être encouragé 
cens, qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 

mode et fefariqués avec les meilleures étoffes. -''fj

GRANDE VENTE peirC, X. K««tiMeti>-
—La Chambre de Commerce se 

réunira mercredi «oir.

-------
—Pendant lè miois de décembre. 

1879, ^a eu 8 afâniies de feu, en 
cette ville.

-▼otw poor C. H. Maclrtwtosh comme main.
—La votation, pour l'élection des 

com laissai s d'écoles, a Jlieu mer
credi prochain.

poor HaeUatwh et

—C’est lundi soir qu'aura lieu, à la 
salle Saint Patrice, le concert au pro 
fit des pauvres d’Irlande.

poor C. H. Mackintosh, le candidat de

—L'état de siàitê de l’honorablé If. 
Leteiiier inspire des craintes à sa 
famille. Les demoiselles Leteiiier 
sont actuellement en ville.
^-^Vojaa^jpogr^Macjrintoah et l'économie dee

—M. et Mme Sand ford Fleming 
célèbrent* ce soir, le 25ème anniver
saire de leu**, mariage. Nos souhaits.'

1SBNTS
Etoffes à Bobes de tontes lest Drape, choix complet, 

neraces et qualités.
Assortiment oompfct de soies? 

nriws. 7Tc 

Choix assorti de pompadours.
Satins oarreautés et unis.
Winoeys, de 6 * 18"cebtins.

“‘ifofan MaSugh! vol eau se ajou

Aid house Levesque, pour 
rtifusé de paver le louage d'une Toi
ture ; S5 d'amende et les frais.

John Linence, pour avoir organisé 
bataille de coqs; $10 d’amende

DI STOCK 0»B L’AN. Velours de soie et de coton, ex- 
cellentee marchandises.Cheset, Tassé et die.

Drap bonne qualité (double ierfeor(, $ 1.50

mavoir

M. fe O, AUGLAIR,. le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,)^de;2 à 8 boutons
4X.........$8 00 à $15.00

e C...20.00 - 75.00 
“ - 3.50 “ 15.00 
“ ...10.00 “ 12.00 

jlique 8 00 
IA.....10.00

x’oT/BzinsrplTo^z

KEARNS ARYAN.
uneHeep
et les frais. P. C. A IJCLAIR,4.50

5.00 « 10 00Te.
bre à

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux COSSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont la 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Flamnetgem,

Ottawa, 19nov. 1879. Ottawa, S0 jutilet 1879 ISS Hue Sparks.PETITE GAZETTEla réforme moi*
.......... 4 00 “ 18.00
mze... 1.00” 10 00 

... t.50 “ 7.50
Ut,JO “ 6.00
... 1.50 " 25.00

Sèmes Télégraphique Pour le Jour de l’An
ACHETEZ VOS

r=E5SHSfVINS it LIQUEURS
m ‘ ------  CH8Z ------

JAMES FINN,

—Fourrures et garnitures en four
rure positivement au prix coûtant au 
Liverpool House, 61, rue Rideau.

—Un vieux roi

gii

qu’on appelait Hérode était 
littéralement dévoré par les vers. Un grandi 
nombnb sp trouvent aujourd’hui dans la 
même position misérable épie ce Toi.New-York, 3—Charles Stewart et 

Parnell sont arrivés, hier, et ont été 
reçus par uu comité de citoyens Ir 
landais. Ils vont parcourir les prin
cipales villes des Etats-Unis et du 
Canada pour recueillir des secours 
au profit des pauvres d’Irlande.

Ou se propose d’établir, sous terre, 
5,000 milles de fils télégraphiques, 
dans la ville de New York.

On a volé 
chez M. L
ont pénétré dans le magasin 
çant un trou dans-le mur.

4.00 - Val
>—•••• 1.00 ”
6 lumières.

1 P....$1.50 ” 3 50

■y.................  1 11 3 00
follette...... I “ 6.00
complets.. 1.50 à 5.

.................ra

6.00

137 Rue
Ottawa, 10 octobre 1879.—î^j.—3 s. tan.

BASKERVILLE BT FRERES.—Une vente extraordinaire, enfin 
une vente sans précédent par ses 
bas prix, dans les marchandises sè
ches d’automne et d’hiver, est com
mencée chez H. H. Pigeon et cie 
551, rué Sussex.

qni souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules Anti-Bilieuses el Purga
tives du pr Harvey. Dans des centaines 
de cas, elles ont non-seulement donné du 
soulagement, mais opéré la guérison. Elles 
ne contiennent pas de mercure et n’exigent 
pas de changement de diète. Préparées par 
Millon H. Bris selle, propriétaire, Montréal.

—Nuages, châles et marchandises 
de fantaisie en laine au prix coûtan t 
pour diminuer le stock au Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

—Afin 4e disposer du surplus de 
stock en main, avant de prendre 
f inventaire, nous'avons commencé 
une grande vente à bon marché que 
les clients apprécient par l’encoura
gement qu’ils nous donnent. H. H. 
Pigeon, 551, nie Sussex.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
yons fermement que la Panacée Domesti-

—M. Laverdure dit qtt’iïest to^lt k lïciro&fation”du sang, et guérit, prise àî’ia- 
fait satisfait de l’appui qui lui est tériéur ou appliquée extérieurement, plus 
promis dans le quartier Ottawa, et sûrement qu’aucun autre remède En vente 
invite tout ses amis à sè rendre aux hm.i^nS*0'41113 enmédecme8, J
bureaux de votation de bonne heure, cenl,na “ boulel119' 
lundi, de façon à assurer son élection 
par une bonne majorité. M. Laver- 
dûre est l’iin de nos citoyens les plus 
estimables et saura se montrer dtgm> 
de la confiance publique.

50< Nous souhaitons à nos clients et au public eq général une houreuse « 
en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
préparés à vendre des

année, de l’argent.*ine'.‘.7.Ï.T.Ï.“$i à lïô *

hé Harlequins. 
sentation...20c. à $1.
«gÆC

—Soixante personnes sont pour
suivies pour avoir négligé d’enlever 
la neige devant leurs demeures. 
C’est bon.

pour 97,000 de soiries 
Goldman. Les voleurs 

en per-
—Ceux

ITS 111—Hier, les damas de la congréga
tion de l’immaculée Conception 
présenté une adresse, ap R. P. Whe
lan, leur directeur.

•< ..1.25 à 7.50 
iris............Joli Assor-

Verrerie de Table. 
velle)...f2.00 à $3.00 
pour les

ir Mous-
.......... .$1.00.
umeurs.J$1.00 à 2.50

Chmnpagues, pinte et choplne.
Clarets, plesleare espèces «le choix. 17

Bye de Lewis, vieux de cita* a: A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.Malt de Perth, vieux de sept ans. 
Time de Sicile, de Porte, Sherry du Canada et V|a de Gingembre. 

Old Tom Gin.
Sirop# de Fruits et Liqueur*.

Rlerea et Porter de Bum, Dow, McCarthy, Dawes,' Carlin*, tou- 
„ rg’ Jours en main.

Porter de Guineas, en pinte et choplne.
Eau-de-VIe et Genièvre de toute espèce. 

Oranges, Citrons, Pommes Fameuses, Raisins verts et tontes 
espèces de Noix.

—Les membres du club d’échecs se 
réunissent, celle après-midi, pour 
prendre les arrangements de la 
son.

Lisbonn *, 3—Les Cortez portugais 
se sont ouverts hier. Le roi a promis 
d’établir la responsabilité ministé
rielle et de, faire de nombreuses ré 
formes. y*

Paris, 3—La Seine à débordé et 
l’inondation a déjà causé des dégâts.
1! Un apprend que le Rhin, le Main 
et le Danube ont débordé 

Turin, 3-11 y a eu « 
hier. I*es troupes ont été requises et 
ont dû faire feu sur les émeutiers 
don t,, plusieurs ont été tués.

Berlin, 3—Richard Wagner, l’au- 
est gravement

A tout prix
sai- s sont une prouve suffisante pour 

bonne valeur pour leur argent
•'ions considérables 
nts que nous pouvons

nous faison 
donner uneassurer nos

cîie

u-goe les voteraient; unanime» peer Mae- »

w&Cie jour de l'ail, les élèves au 
collège d’Ottawa ont présenté une 
adresse à leuridignç supérieur, le 
R; P. Tabavet.

—Le
i ■

aussi.
une émeuteTBURS Grande exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

d D. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

—Un des fils de la compagnie de 
télégraphe u Dominion ” a été brisé, 
hier, sur la riié Sparks, par une ava
lanche de nigee. ^

Sparks. «his
JïÛL&L JAMES FINN.

136, Rue Rideau.
7r

I
leur dp lpnnhavucrf 

* mâtodë à Beyruth.
Londres, 3—Les dernières nouvel 

les de Calcutta indiquent que les 
Afghans vont bientôt abandonner la 

-- lutte. ;!’

Is.Ottawa, 29 décembre, 1879.

L4 MURIE D. < H1SHOLM.
UNB 529 BUE SUSSEX.—Stock magnifique de marchan

dises,1 telles qùe cashemire,paramatta, 
crêpe, alpaca et cobourg, ce qu’il y a 
de mieux et au plus bas prix au Li
verpool House, 61, rue Rideau.

—Un peu,endommagées : couver
tures blanches de 10 Ids., pure laine, 
extra : uu peu salies, valant $8.50, 
pour $6 seulement, et toutes les au
tres couvertures aussi à bon marché 
eû proportion quoique toutes les 
marchandises en laine soient aug
mentées énormément dernièrement 
H. H. Pigeon, 551, rue Sussex.

Télégraphe — Nanfran —-----------------
enn—Le Wlaémr-fcww — Me Manufacture de GantsT\E8 SOUMISSIONS CACHETÉES, mar- 

XJ quées : “ Pour la police à cheval,” et 
honorable ministre de l'In

térieur, Ottawa, seront reçues jusqu’à JEUDI, 
le VINGT-DEUXIÈME jour de JANVIER 
prochain, pdur les fournitures suivantes,

Flanelle militaire grise, 30 pouces
de largeur, 5 oz. à la verge.....3,000 verges

Grosse toile brune (Brown Duck)
12 oz.......................  2,500 «

Corps de laine, premier choix, à
double front................................  750

Caleçons de laine, premier choix,
à double fond tissé ....................

Chaussettes de laine, longu
Bas “ longs..........
Mitaines de laine à poignets longs.
Drap bleu d’artillerie (épongé) 54

pouces de largeur..................................... 1,200 verges
Serge écarlate (épongée) 54 pou- 

largeur......... .
écarlate (épougé) 54 pouces

St
adressées au très-

DB LAAURA LIEU A LAHalifax, 3—L’Hibernian est arrivé 
ici, hier, de Liverpool.

M. Wtu Compton, arbitre fédérât, 
est parti, Wsr, pour Ottawa.

La cause de la compagnie dite 
“ Western Union Company ” vertus 
la compagnie ** Dominion ” est com
mencée d’hier. Il s’agit d’empêcher la 
çpmpagnie “ Dominion” de poser an 
câble à travers le détroit de Canso.

Saint Jean, N. B., 3—On apprend 
mje la barque SairU-Nièhoias1 iè3 
RRineaux, partie de New- York à des 
filiation de Rotterdam, a péri, corps 
et biens, dans là Manche.

Montréal, 3—On vient d’airêter un 
nommé Noël qui tenait une buvette 
vis à vis la gare, à Sherbrooke et, en 
môme temps, fabriquait de la fausse 
monnaie. Son frère a été arrêté,pour 
le môme fait, à Ritihthond.

M. Worthington a cédé la proprié 
VSfindsor à son gérant,

—Conséquence désastreuse de 
l’ivresse. Aller, pour cuver son vin, 
donttir (bins un gretiiev à foin et se 
réveiller en éprouvant une sensation 
aigue dans la partie du coips qui est 
l’antipode du visage, sensation cau
sée par les pointes de la-lourche d’un 
gaiçon d’écurie qui, comme c’est son 
devoir, vient chercher du foin pour 
ses chevaux." La chose est arrivée, 
hier, à un bon jeune homme de la 
rue Queen.

—Hier soir, les chemins étaient 
fort glissants et nous avons rencon
tré un monsieur de bonne mine, mais 
qui chancelait un peu.' A chaque 
faux pas, il s’arrêtait pour frapper du 
)ied et reprenait son chemin en réci- 
ant énergiquement ces vers d’Ho
race :

d’Ottawa.salle ste. anne

SAMEDI SOIR
S Janvier, à 7.30 P. JU.

Oit

MïMiBmB j» GANTS faits à ordre. (Hnta et Mitaines de chamois (Kidd). Gante 
et AV,vaines en |ieu.- de veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 
Mitaine» de toute esp*«;e, de premiere classe et à bon marché.

SÛT La coupe et le mâtêriér sont garantis.

Lewis et Riacliford,
Enseigne du Gant, 66 rue Rideau.

Le maire et plusieurs ébhevins prendront 
la parole.

Ottawa, 2 jànvièr, 1810.
750 paires

ues..... 1.500 ”
750 "

—Un seul essai du Sirop de Mme Winslotv 
durant la dentition des enfants convaincra 
les plus incrédules queç’esl Je meilleur remède 
qui ait. jamais été découvert, et Tarni le plus 
certain des mères. Il poulege l’eqfant instan- 
tantanément, et non-seulôment apaise les 
douleurs, mais encore régie son estomac et 
ses intestins, guérit 1» colique, la dysdntérie 
et la diarrhée, et corrige l'acidité. Il procu
re le sommeil et la santé à l’enfant, le repos 
à la uàère.

Ottawa, 3 septembre 1878, lan.

500CELEBRES

Biere et PorterLEURS
mDtie

Doublure de serge blanche, 35
pouces de largeur........................

Passement jaune pour pardessus,
2 pouces de largeur..................  2,000 "

Lacet (braid) de Russie, jaune...2,000 ”
Casques, avec pointes et

nières, complets..........
Bonnets de police....... ....................
Habits de buffle, faits de robes

Draps imperméables, 4 q 6 pieds. 200 “
Mocassins, tout orignal, grandes 

de 6 I

l1 600

DAWES A Cie.
LACHINE. Nouvelles mai chandises dans tous les 

departements.
NDE. 500
itepowr le fini, 
Bnalne de l’on- VENU! LIQUIDATION to fi—m a l'wdt—iw «m futailtoe 

et et» koottlllM, mm beswe^
184, BUE DU CANAL, 
Vis-à vis 

Batè * Cie.

Justum ac tenacem propositi virum 
Impavidum ferient ruinée.

Ce qui veut dire en français, tra
duction libre : “ Je ne tomberai pas, 
malgré tout!” voilà un homme quia 
le vin savant.

té de l’hôtel 
M. Suuihgate. iUl*

Hamilton, 3—La police fait fermer 
tout» les tavernes sans licences.

Bellfevillè, 3—-Sir Chs. Tupper et 
M. Bowell ont examiné, hier, le 
trace du capal Murray projeté.

300DO^S L’ENSEIGNE DU LION D’OR100Û'UN le magasin de gros de C. T.

Fonds de nouveautés Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleii.e satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS»*

150
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.F EN USAGE
1WÀ. pouces....... 500 paires

militaires.. 100
mesures, tiges

nécessairesJ. POCKLINGTON,—Les révérendes sœurs du Bon 
Pasteur accusent avec,reconnaissance, 
réception des dons suivants : Sa 
Grandeur Mgr. Duhamel, un quar
tier de bœUf ; Mme P. Baskerville, 
un quartier dé bflenf ; Mme F. Martin, 

gâteau aux . fruits ; Mme J. 
—, une qie^i Mmo Armstrong, 
u lie dmde et un panier de viande ; 
Mtpe Burns, deux sacs et de bisc'àits et 
sucreries Mme Johnston, une dinde ; 
Mme Tassé, $4.00.

Sacs pour i
Moustiquaires......................... ..........
Gantelets en peau de daim, non

Gantelets pour conducteurs, en
tihevreuu, non doublés.............. 100

Serviettes, grandee, en toile....... « 300
“ petites, do

Musettes ...................................
Etrilles, avec poignées en gallons.

>UIxIN ne don- 
latlefiactton.

■touO’DOHERTYetCie. Gérant. \9(.y: "> 4
Ottawa# 27 novembre 1879.COURRIER DE HULL 350 paires8 MAY, rît -‘ F, 81'-----

110 BUE SPALKS
Ont l’honneur d’annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 
l’obligation de vendre toutes leurs

E. PETIT,
BJjontier et Horloger

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN— —Le 18U a détruit, samedi, entre 
'•ütof'etflfx heure, du loir, la rési

dence de madame veruv» /ud#e, U un

mitesde la ville. L’origine du feu 
est inconnue. Le mobilier a été tout

__L’avis annonçant le nomination —La fête annuelle des orphelins, à
des candidats à la charge d’échevins, l'orphelinat Saint Joseph, donnée 
pour,le 12 de janvier courant, et la par les citoyens d’Ottawa, aura lieu, 

■* roUlion pour le 20 du même mois, a celle, année, comme les années pré- 
été affiché'sur- toutes lee pieces pu- cédentes, le Jour des Rois. Ceux 
cliques, mercredi dernier. qui ont déjà eu l’avantage d’assister

, , u . a cette fête philanthropique, savent
-?-Le aerps de musique de Hull e, f,]iH e8j charmante et com

ie jourde-1 an, au soir, sérénadé cer- me |e cœur se dilate à la vue du 
tains citoyens de cette ville, entre au- [Knli1(Mlr dont jouissent ces chers pe 

M. le maire Leduc, MM. leséche- désMrilés. Nous conseillons 
vins d Orsonnens, Graham et Eddy. douc ^ i()l}s les cœurs généreux de

__Les Rév. Pères Thérieo et Poi- contribuer, pour leur quote part, à
Iras, sont partis, hier, pour les mis- cette belle œuvre. Nous publierons 
sions des chantiers, sur le haut une liste des donateurs. Un 
Ottawa. Ils seront suivis de près par généreux concitoyens, M. J. L. Ri
les Réy. Pères Arnyot et Marion, chard, mat chaud, a fourni,pour cette 
pour.la même destination. Les bons fête, un mouton, une dinde et deux 
souhaits de toute notre population couples de volailles. Souhaitons que 
les accompagnent. plusieurs autres en fassent autant,

-Le shérif fait actuellement assi- »*“ 8'“6 le
gner les grands et petits jurés qui —A l’assemblée d'hier soir, de
devront servir comme tels durant les l’Union Saint-Thomas, les messieurs 
prochaines assises criminelles, qui dont les noms suivent ont été élus 
s’ouvriront, à Aylmer, le 21 de jan officiers :
Tier courant. Certaines personnes Président—Vincent Clouthier.
qni ont laissé la ville et la province, 1er Vice-président—L J. Béland.
même depuis deux ou trois ans, 2nd Vice-président—Ed. Carter,
figurent encore dans les cadres du Secrétaire-archiviste—C F. Beau-
shérif. Où sont donc les listes de dry. 
jurés, préparées depuis pa 
taire trésorier de la ville de

pour Ottawa. de leurs 
sont dans .......... 280

Ii’tlfi SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment el informez-vous de 
nos prix. <1 '

(00parlu.

tALUOUSIE.

B 3011

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOÛT 25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitules du monde.

Matériaux pour la fabrication des bottes.
Cuir sur le grain, de 18 à 22 pieds
Pea^x canadiennes No. 1, (Kip 

skins,) de 10 à 12 Ibs. chacune.. 1,400 
Cuir à semelle No. 1 (Spanish sole)

de 18 à 24 Ibs. par cbté...............3
Cuir à semelle No. 1 pour renforts,

(Slaughter Sole,) de 15 à 18 Ibs.

Peariix de mouton roussâtres pour
doublures.......... ......................... 17
On peut voir au département, des 

-le tous les articles, excepté du cuir.
La flanelle, la toile brune, le cuir, les draps 

rouge et bleu, les serges rouge et blanche, 
le galon et lacet devront être livrés Bu péni
tencier, Kingston, six semaines après l'accep
tation du contrat.

Les autres articles devront être livrés à 
Ottawa, le 1er avril, au plus tard.

Chaque article sera examiné et rejeté, s'il 
n'est pasentièremeut conforme à l’échantillon. 

Les frais de transport jusqu'à Kingston ou 
les cas, seront payés par

> R. McMORRAN,commencée de-et qu'une vente complète est

SAMEDI, LE 8 COUBANT.
M PETIT désire annoncer qu 

adjoint à son atelier dé hijouteri 
d’horlogerie un magasin trè 
plet de cigares, tabac,

’il a 280 côtés
e et

s coin- 
pipes, etc.,

Ibs.

508 — liué Sussex. 5Q& ’Cette vente étant impérative, les prix seront 
uits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 

rapidement que possible. Le •* Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 brs.du soir.

O’DOHERTY ET Oie.

,350
rédMRKETT Ottawa, 26 septembre 1879.Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année.

Ottawa, Il juillet 1879.—24 déc.

.. 150 - ON DEMANDE
500 HOMMES

DK FRANÇAISPOTS FLEURSdouzaines
modèles

isin au coin des rues

WILLIAM, CHEZ1X0 Kue Bpai-ÜJB'
( Vis-àrvis lépicerie de Baie.)

Le 1T novembre 1870
FLEERS fait» sen CAOUTCHOUCncien établissement.

s pour son commerce, 
ilennt s pratiques et 
les avantagea dans 
indises.

C. «A«Mfi ET tie.,très

POUR ACHETER 500VASES FBAKÇAIS XT BOHÉHIEHS.
Porce aine irlandaise de Belleck et DresdePrésents ! PARDESSUS MUSTERSde l’adresse >^4- -

EAU

de nos
ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
ET

URNES DE FANTAISIE.

Présents ! Allez au Magasin DUR PIASTRE 
($100) de Harper 
des têtes et du jour d il75 Pardessus $4 50

6 OO
6 50
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

Ot awa, suivant 
"entrepreneur.pour vos presents 

e l’an.

Vous économiserez 100 pour cent.

71 RUE SPARKS.
Veillez venir choisir au plus tôt.

D. A. HAI1PEUI.

do901 droits de douanes payables sur 
aucune ne ces fournitures, seront acquittés 
par l’entrepreneur.

On peut se procurer des blancs de soum s- 
mission en s’adressant au soussigné.

Des échantillons devront accompagner les 
soumissions.

On pourra faire soumission pour tous les 
articles ci-dessus ou l'un quelconque d’entre

La plus basse soumission ne sera pas né
cessairement acceptée.

Les paiements,pour ces fo 
effectues le 3 juillet prochaii

Les journaux qui inséreront cette annonce 
ne seront pas payés s'ils ne produisent pas 
l'autorisation voulue.

J. 8. DENNIS,
Député ministre de l’Intérieur.

106 doJ !!110 doi
do55 Pdo66WILLIAM, r>xuÊ3£xrr3 ns ktoel

En infinie variété.

A I* Compagnie dite
76 Ulsters-vis

(50 paii '* de pantalons épais.
tout laine.......................... .

.P. 8.—Un seul prix, ^appelez-vous l’a
dresse:

B (TEA POT)
$2 00

iur l’érection 
e, ete., etc.

PRESEVRS.

CHINA HALL,umitures, seront

Si vous voulez avoir quelque chose d‘at
trayant et à bon marché pour les

277, RUE WELLINGTON.Ed. O’LEARY,Assistant secrétaire-archiviste—G.
Pouliot

Bibliothécaire—Félix Béland. 
Trésorier—J. D. Gareau. 
Assistants-trésoriers — N. Casault, 

Geo. Pouliot
Commissaire ordonnateur—Joseph 

Goulet
Auditeurs—L i. Boland, C. F. 

Beaudry.
Membres

r le seerô- 
Hule?

86, 1FB RIDEAU,
Ottawa, 19 du.: *mbre 1879.

2s.fittawa. 24 Déc., 1879:PRÉSENTS DE NOEL—Hier matin, une jeune femme, 
perlant le costume des filles repen
tantes du Bon-Pasteur, et disant se 
nommér Davis, est venue chercher 
un refuge à la statiôn de police de 
cetta ville. Ælle fut enfermée dans 
une cellule pendant qti’crn avisait 
aux moyens de disposer d’elle. Les 
constables n’avaient été que quelques 
minutes absents et furent fort cons
ternés. en rentrant, de trouver leur 
nouvelle hôtesse se tordant dans des 
contorsions épileptiques. Le méde
cin fut mandé en oute hâte et lui 
prodigua les soins que requérait son 
état, fille dit venir des Etats-Unis 
«t ft’avofr pas de parents au Canada.

“Le Bien PuW’
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

MARCHAND TAILLEURd’hiver, (Th. OUn 
i recevra, jusqu'au, 
m., d s aoumisslo 
ôiure en planche,) 
r leur champ de co

BT Dü
BRED WHITE,

Chef de bureau. 
Ottawa, 22 décembre,

BTJOXJH SB Z.”AIT.
Hàiéz-vous d’aller visiter le magasin de Fournisseur des Mesâeurs 1879.'

r la rivière Ottaw 
McBae et les moulii ’ \ t Fbotorrapblci tie.

140 Rue Sparks,
JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES cour $1.
DOKIOIf et DSL0I1B

Propriétaires.

P. C. GUILLAUME. ♦io80DE. A. ROBILLARD, pouces,
du comité d’euquêfa-** 

Ânt. Champagne. Félix Béland, H. 
Potvim Geo. Pouliqt, N. Cantin.

Là vous aurez un grand choix d’articles 
convenables et qui sont à la portée de toutes 
les bourses.

N B.- Je reçois actuellement i 
variété de jouets d’enfants que je 
bien bonnes conditions au No.

Un bon assortiment deire est balisée. Les 
diquer le prix de la ^ 
ou bien les soumis- 

'oir la clôture et le 
nt l’hixer, le club 1m

86 12
CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.

spéciale donnée au traitemer 
taies des yeux et des oreilles.

Bmntsir, No. 60 Rue Ridkaü, Bâtisse m Johk 
Tbompsoh.

-Heures du Bureau de 9 à

SEULEMENT(
une grande 

vendrai à CHEZ H. ESH0NDE
RUB SPARKS.

Four Attention
malai qui auront lieu les

8 rüSfiur«y,) à

' ■t'.-SreriUire. a

L’A UTOMXE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nev., 1S79.

—La toux et le rhume, trop souvent né-
gligés, produisent avec le temps l’iml lion 428" BiUé OUSS6X 423
de* pommuD! ou des maux =hromque,_d, là £ ^ irmx ^

Ottawa, 3 déc., ÎI79.

N. B.—Ces 

annonce.

poêles ne peuvent être achetés
ci-dessus qu’en produisant cettegorge. Lm Irochiquet Bronchites 4e Brown 

sont un remède efficace contre la toux. Ottawa, 3 déc., 1879.laa1879.;
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Bœuf, par 100 livres pesant, 13.00 A " 1 UIBUIflllli 
*5.00 ; veau de t à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35e. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce,
Il à *1.20; oies, 40 à 45c ; cïnards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

! ROBES
EPICIER,

.

la maison et le dehors.
1» ville et is campagne, 
ge voyage et la promenade, 
le» réceptions et soirees.

COUVERTURES (en laine) BL*MCHB8*!ii(ioromagéo8,7porirJS1.40, au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
RUE SPARKS OTTÂWt.

J. A. GOHIMT,
Propriétaire.

EX GROS BT MS DETAIL, 
Mo. 59, BUB BTOBÂÜ, 

OTTAWA.
Ottawa, 28 déc. 187?»

DE LA VILLE, POUR

BRYSON & Cie.
160 Rue vW4^«S.

twtmta« ci r const

Tiares nmiMiess * mus
EPICIERS

BN GROS BT BN DETAIL.

E tioue72c pour robes. 
Serge étamine..—......35 <37cpoer robes.
Tissu commun ....L............. Î8c pour robes.

33c pour robes.

55c pour robes.

DE MODES,

Vêtements d’hommes
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

Ujt gl à jkl continne à .tenir- sou raig parmi ,,,f 

UT* • liUimllj les premiers hStels du paye. ™nv«.ui teloub. po.p.dodrs,

[f l 537 & 539 _
RUE SUSSEX. Enseigne du Gé^rafWCfe.

Nouveau Magasin de Tabac] 1”,^" Sbien

EN GROS ET EN DETAIL.
- VELODÏTSES.

Tabao de toute espèce, cigares importés J» VobA^lm. à brecar
“̂cr^r^Æt^ce1 « “po°ïî5Slu,“.tecbe. Stitt et de. 

Un trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet do tout ce qui se ve 
dans un magasin de tabac et à des prix mo
dérés.

Serfce de Cornouailles.......
Tissus de Roubaix, de fa-

brique domestique..........
Serge de Cachemire...........

ROBB8 DR *

.Ü.S.Y

22c Marchand* de vm et de Liqueurs.
8TITT KT°Cm.Ur *^1 T‘jfafifât VLégümbs—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 66c. ; navels, par baril) 
|4; carottes,par baril,$4 50 à5 ; panais, 
par minot, 35c à 40c; ; oignons, par 
rainot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, 
not, 40 à 45c. ; avoine, par impôt, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60ci à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. a$1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, parbrl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 : iârine 
de blé-d’inde. par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par bri. 16.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

Diver s-Miel,par livre,10à 12c; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
' laine, par paire, 25c a 30c. ; foiiy 
par tonne, $7.00 à $9 ; pail.e, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 Ibs. $7.50 à $8; 
peaux de veau, 10c. à 12c. I£ livre : 
peaux de moutons, de 90c à $1.00
i'hsnino

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

• etc. 

ESTs'CELUIlDE
i

BT
NOfWAUI POMPABOUB8.

fSjt I103 BUM 8P4BK8,
OTTAWA, ONT,

Ottawa» 26 Déc. 187». !c

& Ottawa. 2 octobre 1879.-73—25 sement uné nouveauté 
.trés-belle robe quand 
chëmire ou la serge.

Isa,

ALEX. CLARK,1 ChaimmVRLLBS SO IBS POMPADOURS, 
NOUVEAUX CA (JH KM IR RS POMPADOURS,

SlittàCle. filBSOS, FUS ET WARPSOCK,( Itlawa, 20 octobre 1879. tan.
POURVOYEUR *DÜ PEUPLE.

Eniceries d’Btape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisé, et naturals, I

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
Si RUINES su, TOMATES,

THES, 8ÙCRB8, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE s* fiPlOERIEB e. GENERAL.

N’a pa» de vieil aeaortimeirt en la «Usa. let meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MANUFACTURIERS M

oults1

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 BUM SUS8MX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

pour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nae biscuits sont cuits* la vapeur au 

moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières ma 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et > garantissons 
pleine satisfaction.

blissement de la reliée

rt et Corduroy sont

Npéemut«i chez NU U et
Bonneterie en Cachemire» Prançaiset 
Bonneterie en Soie.

Cie.

MAGASIN BLEU,.69 Bue; Rideau.
W. L. McARTHUR,

Prop.
Rue Sussex.EEiflEE

A BON MARCHE.

GIBSON, FILS ET WARNOCK, Ottawa, 17 Kara 1878. 26 D. 1 anSpécialités chez Stitt et Oie.
Gravâtes et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, pour dames.

Spécialités chez 8titt et Cie.
Fascinateur en làroe, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

de Coin des rues Bank et Queen.548,
Ottawa, Noy. 1879.

»)

ANNONCE EXTRAOBDIN A IBB
Quelque chose dont on n’a1 jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.9.5 chaume ÿ des Chaises commune*? pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, ï 9o‘cents cEâcilne.

Ottawa. 12 juillet 1879.

m
COIN DBS RUES It.lNous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

«e-VIEIL ETABLISSEMENT jst

McDougall dt Cnzner,

ENSEIGNE DE LA

XOTBKDAME BT SL VINCENT
VlMOTl* le Palau de Jnuire,

MONTREAL.
MARCHES ETRANGERS. M. LAUE. DUHAMELMOD£lS.

Lee dernières wéuvéauté» Se trouvent chez 
I , . STITT rt Cie.

New-York' 2. !
Chemins de ter ‘ irrégu’iers pins hauts fet 

moins actils.
Coton, tranquille 12*
Farine, tranquille.
Reçu : 21.000. Ventes, 19,000.
Fariné de seigle, tranquille 4.75 
Blé tranquille.
Reçu : 458,U00. Ventes, 32,000.
Seigle, ferme à 91c.
Blé d'Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 19,000. 59 à 61*. 
Avoine tranquille.

MEILLEURES MUmm 3iK plus BAS NUI possiblesTout en remerciant ses nombreuses pratiquée 
prend la liberté d’annoncer quMl a

CONSTAMMENT EN MAIN

1" B soussigné rénfercie ses amis et le pû- 
JU blic d'Ottawa en général po 
ragement libéral. Il a l'hoi 
informer qu'il a ajouté

MANTEAUX.
Mautea

ur leurencou- 
nneur .de les

MAGASIN de TAPIS et d'AMEUBLEMENTS, b’OTTAWA.
SEux de Paris, Berlin et Londres, du 

ii fini et du meilleur goût, chezplus beau 
Stitt et Cie.

à 5.10.
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES un assortiment complet des

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DBS PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne i 
premiers hôtels de la P

Mesdames, venez chez

STI TT BT Cie. Meures Viandes,
«3 et W Bue «parité,

•vr-tTT+irW------ -----------------------------

M&”

\Importateurs de T0UJÏSVÇIRÉES'pour planchers.—-Rideauxet matériel 
dé Rideaux—Agents pour les célèbres am iblements de R. HÀY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense Assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLSHEB et Oie., 140 rue Sparks.
F. un d fi ti’*i f ■ ■

Une visite est respectueusement «sotlTCftee: *"
Ottawa, 2 aof t 1879.

Chicago, 2. le codera en rien aux dont il disposera à des
GROSSE TARIERE- tfmuance.Farine tranquille et nominale. 

Ble, actifterme et plus h 
Blé No. 2, rouge, d'hi 
•intemps 1.32* à t,33f.

ilI. B. DUBOCHER,
Propriétaire

PBIX RÉDUITS.ver 1.32- No. 2, du
ntemps i.svf a i,Mf. 
lé-d'lnde, un peu plus haut 40f comptant 

et pour janvier.
Avoine, tranquille 34* & 34$.
Lard fort et plus fiant à $12.70 
Saindoux plus haut 7.25.

ONE. SWEETRue Susse:

Ottawa, 26 décemb-e '978. lan.
Pri 2 mai 1878. 1s.B Il invite en même temps le public en 

général deÜ éouverture Ayant à cœur les intérêts du Tpubllc, j’ai 
acheté, cet automne, un,bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

E. G.' LAVERDURE, 1an
Venir Visiter son Etal

HOTEL DE CANADA
1 • ■ * ; i b vi.' • yv

RESTAIBANT MÉTROPOLITAIN*Milwaukee, 2.

Blé, plus ferme à 1.24 déc. ; 1.25J janvier, 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 2.
Consolidés, 97 7;16; 4*s, 109*1 5s,

Brie, 43* ; do préitrentiel, 71 : llluiois Cen
tral 100.

Anvers, 2.

AU COIN DU VIEUX
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

d’informer ses MARCHE BY,T) BRANNEN a l’honneur 
L • amis et I» public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

ikifA mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

g éPlombier,Gazier et Ferblantier
FAlBBUll DI

COLTER!GRES EN FERBLANC El FER 
GALVANISE

. IT COD6ERUGTEOR DE

FOCBXAI8K8 A AI» CHAUD,

Rue William, Ottawa.

HI61;
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutei fortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

*
LE METROPOLITAIN »?

Pétole, 19*. de la manière la phis grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

Marale :—Venez inspecter mon Stock. NLiverpool, 2. 
Coton tranquille, Uplands, 6 13/16. Orléans 

6 15/16.
£

•aiP. BRANNEN,U. i.10 J. pERRATTPropriétaire..0
Blé du Printemps.................10
Rouge d’Hiver..................«*.10
Blanc d’Hiver..................3110

Ottawa, 14 août 1879.0 — W*.r^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J aisées faites d’ajMès le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

w7 xiNiaeQ.
L’AB G Y L L7

1 io

............... 5 03

■A \ 
-60 « 

°6 
°=

.............. ~65 0

10Treffle............... .........— I
Mais nouveau...
Maïs vieux.......

Avoine " 2.......

Porcs frais «.............
Saindoux.........
sïïl:::::::;:::::

Bœuf.......- ...-
Fromage....... -

Ot H6UI Mlle rendeE-TorodesMarchudaet èe» hommw de profession eenadiene 
Bonne title, bonnes chambres, Bdrein de Tèlégriphe, Burette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOtTR.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !

- quoi?
Que le célébré‘Vorter de Le hall êel égal 

au Porter fait a 
du Litfey qui a i 
mée universelle.

au milieu de ses rivaux importés, c'est qu’il 
n’a pas reçu tee soins nécessaires après son 
déiiart de la brasserie.

Je prielee connaisseurs, ceu* qui 
rent qn verre de bop Porter et plus parti«u- 
Iièfeùient encore ceux qui s’en servent com- 

remède, d’essaver celui de Labatt que 
rfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CR EM » magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAU L'AOEFT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murfty. 

DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

0 HARRIS & CAMPÉBLL
FABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

0
RUE WELLINGTON- Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè-

-
0 A. BBT7ZBLHT,o

vec les eaux de la Tamise ou 
■obtenu une grande renom-0 ces. Ferblanterie, Huil 

Charbou, Lampes, Tu- 
mains

6
AQP BELIVEAU,1

Propriétatrr

o PROPRIETAIRE.
au plus bas 

pris,
Ouvrages et réparations faites prompiement 

et avec dextérité.
Ottawa. 26 DAc. 1878.

J. P. MURPHY,
PLCMBTKR,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, >tc
161, BUE BIDEAU.

e
N.B.—On invite spécialement nds amis hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de premièroolasse et des prix modérée.
—aLe8 voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la v|lle, ainsi 

qu’au débarcadère des bateaux à vapeur. ;|~j
26 mai 1879.

MARCHE EN GROS.
/CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d'après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privée, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Fournir et Monter tontes Best* 
«le*ces privées, Bâtîmes 
Publiques et Bureaux,

Avec toute* sortes de Meubles et leurs 
Accessoiresl

Ayant par une longue expérience ' acquis 
titie réputation dé première masse (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommés 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvrière de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

f •
Farine.—Supérieure extrà* 6 25 à
Extrà superfine....... ...............6 10 à
De goût—.............................- 0 00 à
Extrà du printemps------ ----  5 90 à
Superfine------------------------  5 60 à

1 Farine forte de boulangers. 6 25 à

Moyenne......... .....«.......... 0 cO à
Recoupes...-........ ........—— 3 20 à
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 95 à
Farine en sac de la Cité

(livrée)..... .... 3 25 à 3 30
Fàrine d’avoine..—4 70 à 4 75

Farine de ble-d’inde, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge

Ble No. 2, du printemps I 
BLE-D’INDE—65 û 70.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.

' POIS—79 à PO 
SBIGLB, 75 à 76.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 11* à M*.
Jambons, Il J 12. 

frais, 14 à 16.
BOURSE.

55 lan20

SWALWZLL,
je vends en pa00

vo A.75
50

ENTREPRENEUR DÈ POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE.
BÀ88E-VILLE.

40 JOSEPH DROLET,00
OB PREMIÈRE CLASSE.30 FABRICANT

d’KAÜX db SODA et de 8ELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
ET DE TOOTESfLES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

05

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toute» les commandes seront promptement 
exécutees.

mPar Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

$1.40 à 1.45.Cl blanc d’hiver
S 1.32 à É.34.

158 EUE SPARKS n eauquel nous devons ajouter sidérable- 
de fan- 

ventes des Fêtes.

auquel nous devons ajouter con 
ment dans quelques jours des objets 
taisie et d’autres pour les ventes det

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, ÿm 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décembre 1878.

«i J. P. MURPHY, 10$, RUÉ SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excelleuct 1e Boinerneur-Oèuéral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. |ga VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. No» prix sorti des plus modérée.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

ë;151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
lan.2 septembre 1879. BN FACE LA RUE MURRAY,GRuis O. O. DACIER, ,

Pharmacien,
OTTAWA.

Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.s janvier
ta»HOTEL LAPORTE

TENU PAR 517 BUM 8USSMX, 
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 

Huiles, Peinturas, Vernis.

ARRIVAGE DE $80,000.VALEURS. Laporte et Paquette*140 doz. de Haches, 1,257 hue Rideau, Ottawa. tan.h DE
MM. La e et P ette ont l’honneur 

viennent d'ouv
T,< public q^il 

un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleure cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

MARCHANDISES SECHES,184
71

J’informertaoô
üBanque de Montréal .»••■••••

wiaBMexagd
oaEIEÏ
IraiS

de toutes couleurs,
Lunettes, convexes et concaves de toutes 

sortes, et de couleurs, etc., etc.
J os. SENEGALas, « FABRIQUÉES AVEC DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX KXTRBMKMBIH BAS.■n

au ENTREPRENEUR DE87
1$4 POMPES FUNEBRES. REMEDE mFKjlidetiRAY$lui.

■f Tous ceui qui ont [besoin de MxecHuiomig doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Maic«aiidis«s sont toutes fraiche» 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des pris très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

aughhtt oomptastt.
Ne manques pas d'examiner nos prsx avant que itacheter ailleurs, 

Puisque pour de l’ar 
CHANDISES NOUVEL 

’ V*”

IM

fiuaM Canadienne de Commerce.

3m. A toujours en mains un assortiment d’ar
ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

TRADE NjA'.K LE GRAND tHACE
Remède A.nglats 

ne guérison 
infaillible pour 
la faiblesse sémi
nale, la sperma
torrhée, l’im-.

100
100 Le meilleur Acier de Firth,

Én}

J&jL

qui sont les suites de» rabitudet honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à lg folie, à la 
consomption ou A une mort

mo
50 Hotel “ Lome.” rj —Ulivj fia«o

101 MAGNIFIQUES CORBILLARDS
lountis à ordre. Le tout à de» prix très

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhqqrie.

, Ottawa, 26 décembre 1878.

Pension de première classe à des
PBIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

MO
90

KM
HO 56«Mi-V 10u

sœsm 15, Bue YORK, OTTAWA. nt comptant, rions vous donnerons des MAR 
ÎS à meilleur, marché que voua paierai les 
iS MARCHANDISES ailleurs.

Marchandise®

in üS
Me. F. X. GROULX.ï.in EXCELtEITES sous tous LES RAPPORTS

114IN A & CIE.

50

«, m
X ::

S
H otel J ohnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Haine Turcs, $30,000 ï 8î 100s=r.
lafAOturlng Comp*ny.

a»;:
spécifique est tvendu par tous lee droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

iSERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas dp venir à la
186 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leer
service) de..................

F- ur Messieurs, de.......
Et de................

iôô
Ottawa, 13 août 1872. 10 a.m. à 3 p.m 

7 à 10 ajm 
3 à 11 pja.

LIVERPOOL HOUSE
* 61 RUE RIDEAU, 01.Cm. de MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada
lan.t'6r."£ste,: TTTALKBR 4 McTNTYHK, Avocats, Man- 

YY itatairee, Solliciteurs, Notaires^ etc., 
No. 34 Bue Elgin, Ottawa. ;VM-vis le 
Russell House.

w. ti. walker, | a p. hcintyre. 
Ottsw  ̂îé Dtet «678

Le DR. LOG AN a son bureau dans 9a 
bâtisse même, où il peut être consulté uro- 
fessionnellement de^9 à 11‘bre. a. m. et ÿle 
g à 4 p. m.

Ottawa, 9 pii fat 1879|

i X/IOAiKuVB kt PEARSON, Avocats, No- 
1YJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis fa 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
•^Argent à prêter sur propriétés fendàree.

Voîib aurez certainement la valeur de votre argent.

I. B. BBAfiim
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des BtatfrUnfa.2 

OHewe, 3 février 4179. lee.
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